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PÊIÊREP DEB Q«U4 MAINTE HEURES

Lundi, 4 Août - SainteBasile
Mercredi, 6 4 Sain.t-Zoi.ique
Vendredi, 8 -Saint-Esprit.

FÊTES DE LA* SEMAINE.

DIMA2NCE, 3 Aoûtt - 9e Dimanche après la Pentecôte - Du di-
mypaie, semi-double, ornements verts. En ct3jour
on,-annonce la fêite de Saint-Laurent.

Lundi, 4 " Saint-Dominique, C., double, ornements blancs.
Mard, 5." -N.-D. 'Des Neiges, double majeur, orn. blancs.

Mergredi, -6" Transfiguration de If S. J C , double maj. orfi. bis
Yeuci, SainL-flajetan, C., double, ornements lilancs.
Vepdxédi, S S. Cyriaque et C. MIL, semi-double, oru. rouges.

Saiei, 9, 1 Sait-P.*eere-aux.-Lïens, double majeur, orn blancs.

OFFICES EXTRAORDINAIRES

CÂTaI)nRLE.Dimaneche, 3. Confirmation à 7J h.; mercredi,,à 7 h. p. m., ouverture de la neuvaine préparatoire à la fête.de
l'Assomption.

..Dimanche) 3 août.--Fête du' . Titulaire de.Saint-Etienne de Beau-
harnois. Solennité.des Titulaires .des églises. paroissiales- de-Sainte-
Marthie, de Saint-Alphonse.de Liguz)ri.
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NOTRE DAME DE3 NE[IGE3

ou STE MARIE MAJEURE, A Ro.nE.

Les 'Eglises de Rome. peuvent se partager en trois classes, les.
basiltiques majeures:-ou miuieu rs, et les églises. oédinaires.

Les, Basiliquies- mhaj*eures sont, l'église Saint Jean de Latran, mùra,
et maîtresse de toutes les églises; Saint Pierre du Vatican, où'se'
conseîÈvent le restes et la chaire du prince déà apôtres; Saint
Paul hors les murs, construite près dû lieu où fut décapité l'ap6trè-'
des gentils, Saïit Laurent hors les murs, et Sainte Marie Maj*eure
dont on célèbre le 5 août la fête, plus de quatorze foiséc'ýulàire.

Cette, basilique, située sur le Mfont Esquilin, ait nord- est -de 'la
ville, doit son existenceau miracle des neiges, dont nous trouv ons
le récit au breviaire Romain

Au commencement du IV siècle, vivait à Rome, un illustre--pa-
tricien nommé Jean. Privé d'enfants i résolut, de concert avéC sa
femme, de consacrer son- riche patrimoine au Dieu qui le lui avait
donné. 'Les pieux époux *étaient tout entiers-à leur proljet, quand
la sainte Vierge leur fit connaître, dans un song e, qu'elle voulait.
elle-mêéme être leur 'héritière "lVous me- bâtirez " dit ellue, "- ûne
basilique sur la colline de Rome q;ii demain sera couiVerteide
neige."

La même nuit, elle apparut au pape Libère, et lui enjoignit de,-
faire construire une Egliýe sur la portion du -mont Esquilin.- qu'il.
trouverait couverte de neige, ajoutant que le patricien Jeani serait
sont coopérateur.

C'était la nuit du 4 ani 5. ao'ût, époque où la chaleur etxesv
en Italie.

Le lendemain, l'squilii »se trouiva effectivetment couvert de.
neige. La ville entière fût bientôt sur-,le-lieu-dii*iiaclte;

Le pàtricien Jean, ayant vu le prodige, descendit aussitôt 'au
pâaus, de Latran, -pour communiquer ati saint Père la vrision, quil
avait euie.

Iýe pa.pe Libère y -vit le doigt de Dieun, et se "transportà sur la"
colline, &Iccoripigne du peuple et de 'ônle Cle;rgé eRm.O

fit.- coinaîtfe la ôèause'du prodige ; l'"église fut bâtie aux rrai"s' des'
pieux époûx, et s'app-ela'Nôtre Danie dée NIt*ges.

Plus-itard, elle .itdautres noms, comme celuii de bas ilique
Libérienne à causé' dut pa'pgp qui en permit la constructio; Sainite'
Marie à la crèche, parýce qu'on y conserve le premier 'beèrceaù- dut
Sauveur, e1efi; -on la désigne aujourd'hui sous le- nom de'RaiÉte
Mari*e Majéiixre, étain la gluýs impôrtan te' des éàlis,,is de Ronàe-"éle-
véesý-en l'honneùr de la àaipte Viêrge.

L'Egflise de Sainte Marie Majeure, bâtie. sous Libère-, et aàgrami'die"
par-Sixte 111, fut réparé6 par Nicholas IV, suinontée' -d'un. clocher
par Gréeoire' XI, de niouveau,- resturée par -Grégo*ré> MI et emý-
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bellie par plusieurs des Pontifes suivants, qui y accumulèreit a
l'envie les trésors et les richesses de toutes sortes. «Wg

ConiMe nous l'avons -dit cest sur l'Esqiiilin, la plus élevée et la
plus étendue des collines de Rome, que s'elève la Basilique de Ste
Marie Majeure.

La place qui s'étend devant la façade est ornée, à son centre,
d'une colonne corint.hienne cannelée, de 60 pieds de haut, et por-
tant à son, sommet, une statue colossale, en bronze, de la Très-
Sainte Vierge

Derrière l'abside, est aussi un espace libre assez vaste, et dont le
mili,eti est occupé par un. obélisque égyptien, haut de 63 pieds.

Le portique, aux proportions grandioses, est surmonté d'une
salle spacieuse, richement décorée, et appelée par les Italiens loggia;
là.se rendait autrefois le Saint-Père, au jour de l'Assomption, pour
donner la Bénédiction Urbi et OrbL

Lafaçade est percée de cinq portes,.dont l'une est de pure déco,
ration ; une autre ne s'ouvre qu'au temps de jubilé, et les trois du
nilieu donnent accès dails l'intérieur du temple.

Quarante-quatre colonnes de marbre blanc divisent l'Eglise en
trois.nefs, et portent un.entablement rompu, en divers endroits,par
dès arcades, correspondant à l'entrée des principales chapelles.

Le plafond, à caissQns, est recouvert du premier or transporté
d.' érique.
Le pavé est de marbre de plusieurs couleurs, diéposé en belles

mosaïques.
La nef centrale esL brisée, au transept, par la confession de St-

Mthias, sqrte de chapelle inférieure, recouverte d'un baldaquin
que portent des colonnes de porphyre, entourée d'une balustrade
et dansdiaquelle onl descend plusieurs dégrés de marbre. L'absiàe
rècoïuvre l'autel principal, lequel est formé d'une grande urne de
porphyre, couverte d'une table de marbre soutenue elle-même.par
quatre anges en bronze doré.

. Dans cette immense basilique, on ne sait ce qu'il faut admirer
diavantage, ou des proportions grandioses de l'édifice et de la science
qui y déploya la plus habile architecture ou des matières précieu-
ses et des ornements que les Pontifes-de chaque siècle, mettant
tous les.arts à leur service, ont su accumuler et disposer si parfai-
tenent dans cette enceint? sacrée. On y contemple en effet- les
marbres les plus rares,.le jaspe, l'agathe, le lapis-lazzul,le porphyre,
le granit, -ouïles fresques, les mosaïques, les peintures, les tom-
beaux de plusieurs papes, ornés chacun de-belles -statues, oeuvres
de grands maîtres.

Polir choisir ce qu'il y a de plus intéressant à voir, entre taut d.
magnificences, mentionnons d'abord, à droite en entrant, la cha-
pelle du Cdruci'fix, où se t:ouve conservé le berceau duanveur- ap-
par.tée à. Rome en même.temps que le corps de-Jérdme, la Sainte
Cr½che, qui avait toujours été.iusque là en Orient, l'9bjet du plus
rebgieux respect, fut déposée dans la basiliqueLibérienne où ýe.le



est conservée dans uin riche Èeliqtiaire> Les dincr.pettesý lalàùi'és
de bois dont elle était formée, âont aujouird'huii rýUîn'ies etisemble-:
le bois en est mince et noirci par le temps; tous les, ans, auû 24 d&.ý
cemi-bre, elle est exposée à la vénération des fflèles.

Dans la.Chapelle Sixtine, aussi à dr~oite, ait transept, on adire,
l'au tel dut T. S. Sacrement, dont le tabernacl*e, en bronize oié, *é-.
pr'ésente une basilique soutenue par quatre anges, pôrtatit aÙs,ýid&9
flambeaux en forme de cornes d'aboftdancos.

Dans cette chapelle se voient le tombeau de Sixte V, et celui-
de St.. Pie VJ, dont le corps mêm-fe et conservé dansÉ une urne dé,
vert aiitiqtie>ovié, de bronze doré. Du, côté opposé, faisant fare àla chapelle Sixtine, et la chapelle IBorghèse ~ Tù4spu îh~
et des plus vénérées de toute la ville de IRome ; ellè i-enifeimeles
tombeaux: de Clément 'VIII et de Patil V; !'ati<el rinc'ipal est
dédié à la sainte Vierge ; il consiste en t,,ne urne de lapis' liizzuti,
élévée sur trois marches de marbre blanc. Quatre sujei bes coloh--
îies de jiaspe, à canneluires dorées, ave c bàses et chapïteaii -do*réës-
soutiennent un entablemenit dont la frise est d'-cahainsi qute les
piedestaux des colonnes. Toutes ces richesses ont eté entassées là.
pour l'honneur de l'image midaeuleuse. qu'on y vénère, et .qui -est
elle-nième entourée et ornée de tout ce, que là -nàtu'ie et ''r ii
pu produire de plus merveilleux. Cette imaige, peinte 'sur une
plaque épaisse de bois de cèdre, est une de celles qui soiiL àttribuéèsà
St. Lue, et depuis quatorze siè'Cles au moins e lle e'st l'objet -cbristant
de la Piété detous, pontifes, prêtres et fidèlés, etý nombre de mir'a-
dles on été obtenus à la suite de prières offertes devanit'les

Il y a environ cinq aný, la Madone de Saint Luc -vit à ses pièds
toute la population catholique de Rome, réunie dans un mýême,
sentiment de joie, d'amour et de solennelle prot'estaàtion. C'était-au
commencement du règne de l'illustre Léon XIII, et eentdant k6
jubilé accordé par ýce Ponitife ;--un niisérable apostat, qui avait de-
puis peu jeté aux orties Èon froc de relig'ix,- crutL le moment ,faiëo:
rable pour faire uir coup d'éclat, en annonçant à son-ýdeýti'ompeEtes
qu'il allait, d'un mot, détruire tot iseet catholiquie, sùr
les prérogatives de la très Sainte Vierge:- MâÂrie.n?est pas la mfèré',
de Dieui, telle estL l'affiche que Rome étonnée vit-uin jour, au g,>rand
scandale de tous, placarder sur ses murs.

L'indignation nie fut pas lente à se iùàinifester ; à-Rtôme on etn
souffrir bien des oitrA.ges, et laisser insuilter beaucoup .de -éhçgse
chères rmême à la ýâeligi3on ; mais on ne saurait inmpu ixeenlaf
phèmer 'la Madlonnia; les journalistes ét' les prédicii'tèuts jét renû
un premier cri de-douleur et de c olère, et la population -lté- ù'e
manifesta le désir d'uin solennel hommge *de réparationl quip4t
être o)ffert à la mère de Dieu ; l'autorité religieuse conseniti*t4, m:ais
le municipe s'opposa à ne qu'une procession organlisée diretilàt 'par
lesiues de la ville, de peur, de . peur que.où pouvaient bièn
êtire les mpitiff'n pareil refus?

Quioiqu'il en soir; le Peuple ne se tint pas pour bettu, et silr qq
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mot du CardinahVicaire, qui déclara que chacun pourrait gagner
lés inddlgèncesjubilaizes en faisant individuellement, au dimanche
shivant, et par trois fois, la visite des trois basiliques de Sain-Le
Marie Majeure, de SaintéèLCroix de Jérusalem et de Saint-Jean de
Latran, on vit la population-se lever compacte, et se transporter de
tous les points de la ville à dette basilique de Notre-Dame des
Neiges pour commencer de là, individuellement, le pèlérinage du
jubilé; le spectacle fut sublime, et aucune organisation préalable,
si habile qu'elle èùt pu ètre, n'aurait amené cette masse de priants,
déflant dans les lignes du teriangle formé par les trois basiligues,
eý récitant à haute voix, sans intermittance, les prières de la salu-
tation angélique ; il n'y avait pas de spectateurs: tous marchaient
et priaient; il n'y avait aucune fanfare, mais quelle musique pli:s
religieuse que le bruit dec-s milliers d'Ave Maria qui montaient dou-
cement vers le ciel; pas de parade militaire; mais qu'il était ravis-
sant de voir passer d'une égIse à l'autre ces groupes nombreux et
recueillis, ayant chacun pn costume, une allure différente : voyez,
ce sont les petits enfants des asiles et de toutes les écoles,,les jeunes
gens de toutes catégories,ýles séminaristes de toutes les couleurs,
les religieux, avec leur bure, les femmes du peuple, les grandes
dames, le bourgeois et le seigneur,. les fidèles et les. prêtres, tous
confondus ensemble marchant dans une confusion parfaite, et-répé-
tait, au milieu de cet admirable désordre, ces mots qui confon-
daient l'apostasie: Marie, mère de Dieu, priez pour nous.

Quatre heures durant, ce flot de peuple s'était précipité dans
limmense basilique de Sainte-Marie Majeure, pour parcourir ei-
suite les trois voies indiquées, qui le ramenaient toujours aux pieds
de la Madone.

Quatre heures durant, Rome avait vu ses enfants, et avec eux
un grand nombre d'étrangers, proclamer des hauteurs de
l'Esquilin, la divine maternité de la.Très Sainte Vierge.

C'était lheure·de l'Ave Miaria; la foule entra pour une dernière
fois et cessa de défiler; on se groupe, on se presse, on se masse·
dans la vaste église, jusqu'à ce que les nefs ne puissent plus
admettre une personne de plus, et les milliers de ceux qui ne
peuvent pénétrer à l'intérieur restent et stationnent aux abords du
temple de Marie; Jésus Hostie se montre sur l'autel, et porté dans
les mains du Cardinal qui préside, il bénit le peuple et la -ville qui
vient de rendre honneur et gloire à sa Mère bien-aimée. La foule
toujours. recueillie, laisse le Divin prisonnier reprendre sa place
d'amour dans son tabernacle; enfin, une voix retentit ; c'est le
signal qu'on semblait attendre, et vingt mille poitrines poussent.le
même cri : £vviva. Maria la Madre di Dio ; vive Marie, la mère de
Dieu ; trois fois, les voùtes sacrées retentissent de cette acclamaion
enthousiaste,. et le peuple, à l'extérieur, faisant écho, redit long-
teMps, par le même vivat, son amour filial et son attachementuL-
térable à Marié, Mère de Jésus, hotre Dieu sauveur,
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CHRRONIQUE DI0CÈSÂINE ET PROVINCIALE.

.Par, décision -de Sa Grandeur Mgr.de Montr,éal ont été nommés:
-M.. Rémi Chaput, chapelain des Soeurs de. la providenice; M.

Alf red Lapalme,' chapelain des Soeurs de Ste-Anne.

Dimanche dernier l'église de Saint-Jacqu-es a célébré solonnelle..
ment la fête de son saint patron.

La grand'messe a.été chantée -par M. Larue, S. S., assistâ- de Mm.
Pat.rick Fallon et Bruièré comme diacre et sous-diacre. M4.. Colini,
supérieur du Sémiliaire a fait le sermÉon.

'Après avoir moâtré le zèle d'apôtre de Sainit-Jacques, et son atta--
chement à l'Eglise, le- prédicateur a terminé en adjutrant ses audi-
teurs d'aimer eux aussi l'Eglise.

On doit l'aimer, lo Farce que Jésus l'a aimée, 2o parce qu'elle-
est nôtre-Mère, 3o parce qtiglle est la grande -persécutée. Blie
est persécutée par l'imnpiété qrui raille et attaque ses -dogmes-; 'par
l'ambition des pouvoirs civils qui veulent lui enlever ses, di-oitset
enfin par la révolution qui, eculant la tuer, s'attaque à la source
de la vie, à la Papauté.

Le soir après vêpres, il y eut salut et bénédEction solennelle. du
T. S. Sacrement.

Les citoyeris de Saint-Jacques avaient répondu avec empresse-
ruent à l'appel de leur curé -et ont assisté en très grand iioribÉe à
cette belle fête.

.Le service célébré mardi,-â Notre-D)ame, pour le repos-de lâe
tM. l'abbé Levesque avait attiré un grand concours de ,fidellee

qui remplissaient la nef du bas et1 une portion des jubés.
Une centaine de prêtres de la ville et des environs, parmni les-

quels les supérieurs des communautés,ý.occupgient le chSuer,
Le président, les officiers de-la société St-Jean- Baptiste, et beau-

coup de memibreýs; les officiers de l'Union des cQmmis-marchancls,
beaucoup de j 'eunes gens de la Congrégation Nazarethn étaient
venus rendre un, dernier témoignage au sympathique défunt. -

La messe a été chanté par M. l'abbé Larue, confesseur de M.
Levesq'ue, ayant MM. Maillet et Deschamps pour diacçre eýos
diacroe. aééfat a

!;asote éé ait. arSa Grandeur Mgr de Mpn!réàI, 4rrivé
depuis la veille au soir, assistée de M. Maréchial V. G., et, M. Colin,.
supérieur du Séminaire.

Le conseil ue l'Apostolat de la Prière au.x trois-Rivières fera avec
les membres de la Saint-Vincent de Paul, un pûiérinagre au sanc-
tmaire du Sacré-Coeur à Joliette le 6.* août.

Sa Grandeur Mgr des Trois-Rivières a bien, voulu accept, er le
paWýonaYe et la direction qe ce pélérinape-dont le bwt est 4kaLts ep



en face de l'indifferentsm'e et de l'impiété moderne Sa foi en Dieul
et sa charité en Jésus-Christ.

Le Sanctuaire de Jollette a été.préféré à Ltut autre, dit le Jo '4r.:
iial des Trliois-Rivièires, parce. ipie lé Divin Coeur senfible én avoir fait
en nbtre pays son séjour de prédilection. Quie'de fàvetu4 s ont d'êj'
été obtenuies dans ette pie use Chapelle,'ü où i'e petit entrer,
sans se dire: d'est bieni ici le. Satutaire de l'Amourt divin; ici.ja9
veu x apprendre atiprès de Jésus à être commire luii doutx et hïifble
de CSur 1,

Sa Sainteté, Lèoii XIII, a accordPé une inàdn'éfii, plén1ière 'aù.
cônditioný ordinaires, confessi .on, conitumunà-jô, s'etcà., 'à titéýs l'es
.personnes qui feront pùlérinagre à cette Chapellé.

La nouvelle église de Saint-Jean à Quiébec, coiistruite pour,
remàplacer celle qui futt -iicendciée-.au moisde jutin. 188.1, a été, bénie
dimnanche dernier par sa grandéiir ' Murt. de Sherbrooike 'qui a,
aussi -.officié à la messe. ý-i Grandelr était assisté 'dé' M. M. les
abbés Marois et Moisan comme diacres d'honnieur.

Mgr. de Slierbrookeat aussi fait le sermon.
La fête a été magnifique et uneý foule immenise assistait à

liùiati'gurationi du nouveau temple. 2
La première église de St. Jean, dit le Quotidien, qui avait été'

bâtie gr-âce à l'inlitiative det Mgr. -Bailargeoii, aloùscuré de la cathe-
diale .Notre-Dame,. et des citoyens dq. faubo.urg St. Jean,' fut
bénie le 24 juin 1849. M. l'abbé D. Maî'-itneati a été le premier
curé de la nouvelle desserte. -Eu1 18531 Mt l'ebbé Antoine Racine,
aujdurd'utti évêque, de Shierbrooke, W4 i<uccéda,., et -M. l'alb"
Plamondon est curé de l'église Stitit-Jean',deptuis,1874.

M1. 'abbé -rsenest nommé ývièaire, de 'Sommerset en rein
placemen t de l'abbé Truidel, rap pelé ,pour'-cause -de san té.

M Pabbé Forlin est nommé vicair.e à Saint '4mbroiýse.

Le quatrième cb>ny??ès des &eu»res . uqhàrîstiquesýse 'tiendra, du 9
ati 14' septemfbre prochain dans la -vil1~le WToùlqI!§e, France.

*Le comité vienit de nuis envoyer le Pro-ýrarnme, l'horaire et
l'iniVitation de pre;udre. part à cotte,.pieuse réunion à laqiiellë
-a$isté'rontb plus.ieuirs aîrlievýéquc's et "évêques (le France, ýde

e gelji4e et 'd"Espagne, sous la d'irectioni dô' Nfgr. 'DuquesiaàY
archievêque de Cambrai et souis' la hatet présidence de S. 'Effi
le cardinal, Desprez, archievêtlue de Toulouse. >on Eminence;-
d'ans une récente circuilùitie, décànÈe que Il la cause de ces conrè

tînbu restreinte et boi-née, mais étendue et cat'holiqse; peutt-on' di)*I,
comme l'Ellise elle -né-ne.

' Le 'but picip'al du cong(,rès-eÉt l'adortidi et-la iréparatiôn*au
,è's-gfair raÔlùrement. Il s'occuer ausdes 1ctmages PtiblWs



reldIls -à là gainte-Ftcharistip, des Associations, de l'histoire,, d..
l'art-et1 de la propagande.

LÉes i ùîn1ons8 se tiendront touts les jours et tous les soirs aitront
lieu. des cèéér.on!es religiue dns .i~ss égiss e; ville.,

4 FoLlès les 'demandes d'inscriptions et les commünications rela'
t1ves. a,ý :éongrès doivent, êdie adressées.â Mr'. C. Chiai'ex
isecïéta'lregéiiéra1 du comîite permanent, rue Négrier, 9 à Lilleout

~. le chianoine 1TournaMîflescéar ucmé loca.l;
dg Iirqin, C7 Touloue

LES. ABONNEMENTS.

Nous adressons: presentement les comptes de îVoi..ýibinà.às re!àe1'
dataires, ayec, iespoir qui'ils nous, éviteront, ceux de la ville pr*Ci.
cipalement; pn'i deuxîeirre demande par .collecteur.

Les, amis âe la SeMaine fte1igie'usei en retard dans leur abonne-
nient, comp.'enidroît sanspeine- qu'avec . la modique, somme-de
-anc. piastîre, il È'e'nïo\is,,est -paspas facile; de faire, d'es frais. de col-
lection. après avoir publié 1S8. pages de .matières à lire chaquie
semaiie, pendanlt 12. ois..

Les ahontiementèÈ sont- éxiciblèsdýavance.

-PETITES. FL)PUB RE;IGIýEîjS1ES-DU VRUX MqNT$REAL.'

vif
BART.à1EE ET MORfT D!UN SAUVAGE NOMMÉ JEAN-BAPt.STE.

Les coloüI, tiôut en s'établissant dans Plie de MNontréal et, en
glierrgoyant qpgiflre les cruels' lroquois, s'eru'pLtoyaient sans, cesse, à-
Ja- conversio.fi d'ès sauývages.* Ils eiureîiý la joie den voir pluieur.
reéevoi, le bý'ptême pend4nL l'aimiée 164U nd' é.'à'.à'
dürant trois âflS,,édifié'la ÇQo nd'cu -- sesai.. Î,< colni par sa fidélité k.rçffpir. ,ôpus~
lev.oirs. pour-se pr~épar:er au -baptême. 1l répétait souvent: "V I.
"trois ans 4,t1é je 'denmplne le- bgpIême ;. ja me fâche cQli tre mioi
'même et »on contre ceux: iqii mep tle refnse-; çar j'ai. beaucoup.

oÈlens Diei"
Un hiver ayant failli mourir de froid, il suppliait Dieu den ne

pas le faire mourir avant qu'il n~e fût baptisé: 'Si j'étais baptisé,.
"disait-il en s'adressant à Dieu, je 1,ne serais pas marri d'être -ma-
"lade, et je nd.,crainidrais-.pas la .mort."
Les loiigues éprèùvýes-qtu'on 'fit s ubir à% ce sauvage, non-seulement

affermireit, -sa foi- mais contribuèrenit à faire éctater, dans'resprit.
deÉ àâieùs la *vérité:,et la pussance de notre sainte Religion*. Lé,

1'4j'ih 4~ri çcdý enifin*à ,ies'"voeux ei il Mâ bapàis- qoènne»l-'
leinéi4 ayý!t pqA1r pra4et maaneM .Mm ldA iIisL
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qui, en l'honneur du grandesaint dont c'était le jour même la fête,
le nommèrent Jean-Baptiste. Il fut l'édification de tous les Fran-
çais et des Sauvages qui assistèrent à cette cérémonie par sa mo-
destie et par ses protestations de défendre toujours sa foi au péril.
de sa vie.

Jean-Baptiste entendit ensuite la messé et y fit sa première com-
munion. Ces deux évènements produisirent un grand changement
dans sa personne; il devint modeste, qualité si rare chez les sai-
vages, et conserva jusqu'à sa mort sa piété aussi vive et sa foi aussi
grande.

Ce bon chrétien mourut bientôt dans une embuscade dressée
par les Iroquoîs. Le 5 mars 1647 plusieurs Ii-oquois affectant les
apparences de la paix et de l'amitié, approchent de plusieurs capi-
taines Algonquins qui venaient de prier Dieu et qui étaient accom-
pagnés de leurs femmes et de leurs enfants. Les voyant sans mé-
fiance, ils fondent sur eux à l'improviste et commencent le mas-
sacre. Jean-Baptiste était un di ,es Algonquins. Prévenu- par. sa
femme Marie du danger. il se met en défense, tue le premier Iro-
quois qui se présente, mais accablé par le nombre, il est massacré
à son tour et il expire en loüant Dieu.

Les Iroquois font un grand carnage, tuent les vieillards, les
femmes et les enfants incapables de les suivre dans leur pays et
entraînent, en les frappant brutalement et leur arrachant les ongles,
ceux qu'ils amènent dans leurs bourgades.

Dans ce grand désastre les pieux Algonquins ne perdirent pas.
leur foi. Soutenus par un de leurs chefs qui leur dit: " Courage
" mes Frères 1 ne quittons pas la prière ni la foi. L'orgueil de nos
"ennemis passera bientôt, nos tourments ne seront pas de lonigue
"durée, et le ciel sera notre demeure éternelle. Que personne ne
"soit ébranlé dans sa croyance; nous- ne sommes pas délaissés de
"Dieu, malgré cette infortune; mettons-nous à genoux et prions-
"le de nous donner le courage dans nos tourments." A ces mots,
spectacle qui montre la grandeur de la foi chez ces Algonquins,
ils se jettent à genoux, font le signe de la croix en présernce de
leurs persécuteurs, et récitent à haute voix leurs prières ordinaires
et chantent ensuite des cantiques pour se consoler de leur malheur.
Et, détail touchant, comme les Iroquois leur avaient enlevé tous
objets de dévotion, ils se servaient de leurs doigts pour dire le
chapelet.

VIII

AIivÉE X VILLEMAIUE DE LA FEMME DE JEAN-BAP'TISTE.

Le -8 juin 1647 un canot arrivait à Villemarie; il était monté
par une femme seule, c'était Marie, femme de Jean-Baptiste. Toute
en larmes et éclatant en sanglots, elle est conduite auprès de M. et
de Mme d'AIlleboust qui tachent par des paroles affectueuses de
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calmer sa douleur. Mais ses larmes lie cessaient pas et elle s'écrie
"Voyant les·personnes et les lieux où l'on m'a témoigné tant d'a-
"mitié ainsi qu'à mon.pauvre mari et à mon enfant, je ne puis re-
"tenir Mes larmes.""

Après quelques instants, cependant, Marie raconta les moyens
dont Dieu s'était servi pour la tirer du pays des Iroquois. Etant
parvenue à s'enfuir, elle, demeura cachée dans un bois, pendant dix
jours et dix nuits, sans feu, au miliéu de la neige, avec une simple
robe fort mince. La nuit elle allait chercher sous la neige quel-
quej épis de blé -d'Inde pour se nourrir peildant le voyage de deux
mois qu'elle allait entreprendre.

Mais elle ne put en trouver que deux petits plats ; prise de décou-
ragement à la pensée que,.si elle retournait à la~bourgade, elle se-
raitbrûlée par lés I îrquois et que, si elle se mettait.en chemin, elle
mourrait de faim, elle résolit dé-se donner la mort. Elle fait
alors sa prière pour se recimander à Dieu, attache sa ceinture
a un arbre où elle monte.et, passant autour de son cou l'autre bout
où elle ava.it fait un noeud coulant, elle se jette en bas. Le poids de
sôn corps fait rompre la ceintnre; elle remonte de-nouveau, la
ceinture se brise ezcore. Alors elle se dit: "Pent être, Dieu veut
" me sauver par la fuite. Et n'est-il pas assez puissant pour me
" nourir " b -

Réconfortée par une ardente prière, elle se met hardiment en
route, se conduisant par la vue du soleil, souffrant d'.un froid into-
lérable et d'une faim dévorante car elle n'eut pendant dix jours
pour se nourir que les quelqùes épis qu'elle avait ramassés.

Enfin. àbout dâ forces, elle trouva, dans une ancienne hutte
d'Iroquois, une pétitehache avec lequel elle fit un petit briquet
de bois.ce qui lui permit d'allumer du feu la nuit. " Ayant fait
"mà prièré, disait;elle, j'allais chercher, dans les rivières, des toi:-
"tues que je mangeais avant de. m'endormir auprès du feu." Dieu,
qui la. protégeait, lui lit rehcontrer un canot; elle s'y embarqua et
Out ladresse de le racourcir pour pouvoir le manier. Avec un pieu
de bois'durci au fèu et sa petite hadhe,'elle parvint à tuer plusieurs
cerfs. Elle prit aussi de grands poissons et quantitè d'oufs d'oi-
seaux de rivière.de sorte qu'en arrivant à Villemarie il lui restait

ieore de cës oeufs et de la viande qu'elle.avait fumée.
En terminant son récit, Marie s'adressa à sa protectrice, Mme

d'Àilleboust et lui dit: " Il me semblait que je vous voyais dans
ma fuite, priant Dieu pour moi à la chapelle-et que le Père, qui

"m'ayait instruite ,et baptisée priait aussi pour moi et me.condui-
" sait dans mon voyage. Enfin,-grâce à Dieu, me voici au milieu
<'de mes.parents."

Pour remercier. Dieu de son assistance et lui témoigner sa re-
connaissance pour sa bonté, Marie demanda instamment à se con-
fesser et à recevoir la sainte communion ; elle la reçut àvec de
grands sentiments de piété.



LES MIRÀCLE8 ET LES PROTÉGÉS .DE SAINTE-ANNEX.

"Si la multitude des miracles, dit 'rritliènie, prouve la sainteté,
aucun saint ne mérite autant de vénération que notre sainte
(Sainte-Anne), qui comble de bielfaits innombrables ses fidèles
serviteurs."

Nous allons citer quelques-uns des nombreuX miracles-de Sainte-
Anne.

Innocent de Cluses. frère-de lordre séraphique, portait à Sainte-
Anne un culte tout particulier d'amour et de respect qu'elle recon-
nut par une multitude de prodiges qu'il accomplit par son inter-
cession.

Il obtint la guérison de Grégoire XV qui, én reconnaissance,
ordonna la célébration de la fête de Sainte-Anne dans toute
l'Eglise et la rendit obligatoire: Il prédit à Urbain VIII son pon-
tificat, obtenu par les prières de Sainte-Anne. Il propagea le culte
de Sainte Anne en Sicile au grand profit des infidèles. . Un jour
Sainte-Anne lui apparut et lui dit que dans la féte de PImmaculée-
Conception de sa fille elle'éprouvait plus de bonheur que s'il s'agis-
sait de sa propre fête.

En 1630 la ville de Dijon, France, était ravagée par la peste.;
elle se mit sous la protection de Sainte-Anne par un acte public et
fit vou de jeûner tous les ans la veille de sa fête. La cité fut dès
lors délivrée du fléau. Aussi en reconnaissance, on y célèbre la
féte de Paieule du Sauveur avec un éclat extraordinaire et une
procession solennelle a lieu en mémoire de cette heureuse déli-
vrance.

-Parmi les miracles obtenus à Auray par liintercession de Sainte-
Anne, on compte. dit un ancien chroniqueur, douze morts res-
suscités, soixante personnes échappées à un danger de mort, douze
aveugles. ayant recouvré la vue, neuf muets l'usage de la parole,
dix sourds Pouïe; plusieurs-accusés dont linnocence fut reconuue;
des paralitiques ayant recouvré l'usage de leurs membres; puis
des guérisons d'infirmités innombrables, des.délivrances de-périls,
etc.

Nous devons surtout signaler les miracles spirituels, aussi supé-
rieurs aux premiers que l'âme est supérieure au corps, des conver-
sions prodigieuses de pécheurs obstinés, des changements subits
et imprévus -après de nombreuses années d'habitudes vXieuses, des
grâces spirituelles obtenues, etc.

A Apt., on compte aussi un. grand nombre de miracles obtenus
par Pintercession de Sainte-Anne. Là, dans la chapelle, de nom-
breux ornements rappellent la vigne, le symbole de Sainte-Anne
et de sa fécondité.

Sainte-Anne est apparue plusieurs fois à de saints personnages;
elle tenait Marie enfant sur ses bras et elle confiait sa fille bien-
aimée à ses 'pieux serviteurs.

Heureux moments plus précieux que des. années 111 nous semble
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aVoir lu daüs la vie de Saint-François-Xavier qn'il eut-ce bonheur
iieffable.

SAmTE-dOLETTE, la vierge séraphiqe, rendait à Sainte-Anne le
culte le plus admirable. Un jour qu'elle la priait de lui obtenir
la grâce d'imiter ses vertus, elle fut ravie en esprit, et elle vit Anne,
tenant à la main un bassin d'or, parcourant tous les rangs de la
cour celeste, demandant une aumône spirituelle à chacun des
habitants du ciel, qui se rendaient à sa prière en lui donnant une
pièce d'or. Alors Anne, pleine de joie à la vue de tant de richesses,
s'avance vers le trône de Dieu et lui offre les présents qu'elle a
reçus. Elle voulait signifier par là que, pieuse mère, elle était
prête à obteni.r pour Colette et pour chacun de ses serviteurs les
faveurs du ciel et à rendre gràces de ces bienfaits. Colette d.evint,
par le secours de Sainte-Anne, riche de toutes les vertus, et elle
atteignit le sommet de la perfection.

LE NqAUFRAGE. Un homme, se trouvant en mer, fut assailli par
une tempête si fu~rieuse, que son vaisseau allait périr. Voyant qu'il
n'y avait plus d'espoir de salut, il se .souvient de la puissance de
Sainte-Anne, et il s'écrie : " Anne, très douce mère, avec votre fille
et son enfant Jésus Christ, venez promptement à notra secours
dans le danger où nous. sommès." i

Tous ses compagnons imitent son exemple, et aussitôt la tempête
se calme; puis,-sur une partie de leur vaisseau, ils gagnent sains
et saufs, en faisant retentir les louanges de la sainte, le port à la
grande admiration de tous.les témoins. Dans le danger il avait
Pait you de faire construire une chapelle en l'honneur de Sainte-
Anne. On y célébrait la messe chaque mardi; un prêtre y faisait
un discours à la louange de la sainte et d'abondantes aumônes y
étaient distribuées aux pauvres en son honneur.

UN PROTÉGé DE SAINTE-ANNE. .Un. jeune homme de vingt ans,
orphelin, venait de perdre toute sa fortune et d'être réduit à la
phis grande misère. Pour échapper à ses créanciers, il résolut de
s'expatrier en pleurant et en se lamentant. A peine avait-il fait
quelques pas qu'il s'arrêta et levant les yeux au ciel, il s'écria du
plus profond de son cSur: " O Dieu très clément, s'il y a au ciel
parmi vos saints quelqu'un qui console les malheureux, envoyez-le
au plutôt à mon secours." Dans ce moment Saint-Jacques lui
apparut, sous l'habit d'un pèlerin, et après l'avoir interrogé, lui
donna le conseil d'honorer Anne et toute sa famille ; Anne, la. mère
de la Vierge Marie et Paieule de Jésus-Clirist, la consolatrice dé-
vouée de tous les affigés qui l'invoquent.EL pour honorer,lemardi
de chaque.semaine, jour où elle a été conçue, jour où elle a conçu
la Mère de Dieu, jour où elle a rendu son âme à Dieu, it vous
faudra réciter trois Pater et trois Ave en rhonneur de Sainte-Anne
et à la fin de chaque Ave Maria vous ajouterez: " Et bienheureuse
les entrailles de Sainte-Anne, Mère de' Marie, qui portèrc t la Mère
très-sainte du Fils du Père éternel." Vous allumerez ensuite un
cierge devant son image,



Le jeune homme, ravi d'admiration, va raconter à un prétre ce.
qui vient de lui arriver. L'ecclésiastique reconnut l'apôtre Saint-
Jacques et il apprit au jeune homme à honorer Sainte-Anne et sa
bienheureuse famille.

Peu de temps après, le roi ayant choisi cet ecclésiastique pour
l'accompagner dans un voyage qu'il lit à Jérusalem, le jeune
homme suivit le prêtre. Une tempête effroyable survint et mena-
çait de submerger les voyageurs; le jeune homme, se mettant à
genoux, appela à haute voix Sainte-Anne à son secours en' lui
adressant les paroles dont il se servait pour Invoquer dàns ses
perpléxités: " Anne, ô Sainte Mère, vous, votre File et son Fils,
venez à mon secours, je vous en conjure." A peine eut-il prononc
cette prière que la tempête s'apaisa.

En reconnaissance de toutes les faveurs que sainte Anne lui
prodiguait, le jeune homme, sur les conseils du prêtre, résóélu.
d'employer son talent de peintre à orner une éâlise de tableaux
représentant la sainte et sa famille bienheureuse. Il.fit établir
un échafaudage élevé pour exécuter ses ouvrages. Mais le démioù
jaloux et courroucé contre ce pieux serviteur d'Anne, -excite une
grande tempête qui ébrhnle l'échafaudage et renverse l'artíste.
Dans ce danger il recourt à sa sainte protectrice en lui adrssant
sa prière accotiumée.

Après cette prière, l'image d'Anne qu'il venait de peindré lé re'-
tient suspendu dans les airs. .A cette vue, grand émoi parmi ,es
spectateurs, le roi est prévénu, et il est témoin du miracle. Tout
à coup, le peintre descend lentement, comme soutenu par une
main invisible, toujours adressant à la sainté sa prière. Le roi,
dans l'admiration, le garde auprès de lui, le comble d'honneur et
de richesses,, pensant ainsi être agréable à sainte Anne.

Parvenu au bout de sa carrière, l. protégé dAime toma gra-
'venient 'malade; mais la très-sainte Vierge* Marie, accourant des
cieux auprès de lui, se mit à le consoler. Et lui alors 'dit à la
Vierge: "O très-sainte Mère, venez à mon secours; et vous, Anne
ma très-douce mère, priez pour moi et délivrez-moi de Penfe.

Et comme il invoquait sainte Anne avec beaucoup d'instances,
elle vint à lui du haut du ciel et le consola avec beaucoup de dou-
ceur, lui disant: "Ne te tourmente pas, sois sans crainte, mon
cher enfant. Tu m'as rendu hommage en Phongeur de Ina fille
et de son fil' Jésus; tu as toujours eu pour moi une tedire dev½
hon ; c'est pourquoi nous te protégerons, nous te Comblerons
d'honneurs et nous te conduirons dans les cieux." Et penaint
que sainte Anne lui parlait, il rendit son âme entre les -ain's'a
Sauveur et avec lui il monta au ciel. C'est ainsi que Dieudioîoe
ceux qui vénèrent Anne, mère de la "Vierge Marie. Éqùteêeiffiós
qu'il l'invoquait dans les perpléxités, dans les dangers-et suitGt
dans les tentations, Anne venait à son secours pour la gléiré de
Notre-Seigneur Jésus-Christ; qui est le Dieu des dndications ans
ous les siècles.
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Nous sdmme s obligés, bien à regret, de nous arrêter dans le récit
des miracles de Sainte Anne; nous en aurions encore, un grand
nombre à raconter car-sainte Anne qui a accompli tant de miracl.s
dans les temps anciens, n'a pas diminué ses miséricordes dans les
tenips mo rnes,, et il n'y a rien là d'étonnant. Toute l'armée des
cieux vênre, honore et âinie. la très-sainte Anne; tous les saints
reconnaissent qu'ils ont été rachetés par le.sang très précieux de
Notre-Seigneur fégus-Christ, et ce sang qui les a rachetés et par
lequel sú la terre ils ont grandi dans l'église catholique ils savent
que le Sauveur l'a pris de sainte Anne. Car le sang et la chair de
Jésus que les bons prennent pour leur salut et les méchants pour
leurruine, c'est en quelque sorte le sang et la chair d'Anne, la
très-sainte mère de laquelle la vierge Marie a reça sa. chair et son
sang sans aucuùe tache-de pêché.

MORT DU REV. FRÈRE IRILIDE.

Une dépêche du 28 juillet de Paris annonce que le Rev. F
Irlide, supérieur générat des Frères des écoles chrétiennes est
mort le 27, à la suite d'un cancer de l'estomac. Les archevêques
dz Paris et de Reirnes et les évêques de Versailles et d'Orléans
assistaient à ses derniers moments.

L'ÉGLISE CATEOLIQUE AUX ÉTATS UNIS

Sous *ce titre, le National de Plattsburgh donne les renseigne-
ments suivants sur les progrès du catholicisme aux Etats-Unis
depuis 1785.

Lorsqu'à cette époque leRév. M. Carroll présenta à la S. C. de la
Propagande son compte-rendu de l'état de l'église aux États-Uinis,
il y avait 19 prêtres dans le Maryland, 5 dans la Pensylvanie.
Le nômbre des catholiques était d'environ 25,000. Une douzaine
de pauvres cabanes, décorées du nom d'églises, servaient à
l'exercice du cnlte. Qu'el changement aujourd'hui 1 Les annu-
aires, de 1884 donnent 6,613 églises on chapelles, 6,835 prêtrés et.
le dernier récensement officiel indique le nombre de 6,174,202 ca-
tholiques.

Eri 1808, la population catholique s'élevait à 150,000, avec 70 -
prêtres et 80 églises. L'immigration ioujours croissante et l'aug-
mentation naturelle de la population catholique, contribuèrent
à établit les croyances catholiques dans toutes les parties de
l'Union. En 1825,' l'état de New-York seul comptait 185,000
catholiques. Soixante années ne sont pas encore écoulées et dans
ce même état de New-York, il y a aujourd'hui six diocèses



New-y ork, Albany, fl'o 1oklyn, Buff'alo, Rochester qt Ogderisburg,
avec 7110 prêtres, 1066 eglises etue pQpulàtion catholiqpe de

' 298,060:etn
Depuis la consécration de Mer, Garroll, à 'évêé ëde BatinjQp.q,.

'15 ltoû.ýt 1790, juisqu'.à 1829, I% augmentatïon des cathâliques aýVàit
néce sité l'établissenient de Il diocèses, aveclO6 é'voqu*s,' 23
prêtré- -, 230 églises, 6 séminaires., 8 col lèges.

En 1 f49, le nombre des évêques avait changé de 10 'à 33,. lès
Èrôtres étaient 1,800 ; il y avait 1-100 églises 'et'les calMliq!les
s'élevaient à 3,500,000.

J.à 1859, nous trouvons 43 diocèses, 2,235 prêLrés, 2,385 ëàlises,
et 4,500,000 caulholiques ou le septième de la portion entière des
Et a ts- Uni S.

En '1878, il y avait aux États Unis- 60 diocèses, 8 vicariats apos-.
toliqu]es, -11 archevêques, 57 évêques, 5,650 prêtres, 15)725, églises.'
Depuis cette époque le nomibre des prêtres et des fidèles a beau--

,mees L'annuàire de Sadiier donne., pQur. 184, les chif-
frssuivants: l,%{ ',rchevè'qtes, -57 évêqiés,- '6835 prêtres, 6813

églises, î 1.50 chapelles, '1476 stations ou les missionnaires célè-
brent de temps en tempsj1a messe, 2-2 séminaires, 8t coltègces 99
académies, 2582 écoles parroissiales13 iaxpt-npoia
Li on catholique de 6,628,176. hpiaxe'uep 4-

LES FRUITS DE L'ENSEIGNEM.ENT LAIQUE IlN FRANGE

Deux faits récents qui se 'sont -passés l'un à Nantes' l'autre à
IMarseille. prouvent les fruits de perversité que produit l'enseigne-ment laïque sur les enfants et montrent ce qu'on doit atçpdre des
géiéx.ations ainsi élevées."

L'Union Brdtonne de Nàntes dit
".L'atitre semaine, le bataillon., scolaire était,,appès'une man-

oeuvrle, au repos sur le boulevard De'lorme.
CcDeux çt rieux s'approchent d'un jeune guerrier,' à la. mine -futée

et à P3ai~r presque martial, qu accusait une douzaine da'n hýs L'în
d'eux lui dit d'un ton amical

-Voti-a fusil -n'a pas encore sePvi,.mon caniarade, Vous l'essay-
erez un joaîr con tre le Prussien..

-Jainei-ais mieux ressayer contre un ýcuiié 1 répondit, l'enfa.nt.
Et. les deux curieux sttipéfaitÈ de cette parole assurém e,nt inconis-

ciente, se retirèrent émus auitant qu'indignés -ds ravages. que
ré coie sans Dieu petit fai.re dans l'espr!i' et dans*cè.*oer dé.
enfants.

"Il est~bien eitenldu 'que Èovp attestons la parfaite exactitude
d.e-ce quii piécrede."

N~ous, iÉOns d?'autre pgri dans le C-ioe eMàsil'
"Uefmechré tienne pass it *suer e oursele,ù, oe.u



elle *'ppèrçut, sous. le pont de la rue, d'Aubagne, trd 1ý petits gar-
çons qui 1 s'àcharrialent à coups de pierres sur tit objet qui a-
niait *4aiiâ le ruisseau. Elle eappro«che, et qu'elle n'est pas son
émotion. en reconnaissant uni crucifix dans l'objet que ces mallheu-
reux s'efforedient ainsi de détruire. A l'exclamnation de douleur
et d'indignationi qu'elle jeta, les trois enfants s'écartèrent ; la
vaillante* chrétienneen profita pour ramasser pieusement le cru-
ciiix et;Pàaahér aiftéi aux ignobles outrages de ces tîistes Victimes
de l'edsèig'nemeïit sans'Dieu.

*LES SRÏURS DE CIJARITÊi,

1870

Nous trouvons dans la Ltevue de la Presse ce charment récit:
C'était hier, mercredi; un 'ouvrier horloger, paraissant tot

soffe~x pen.t otependule pour la réparer.
"-Vous étesdonce malade ? lui dîmes nous.
"-Oh 1 ionsiellr, ce, n'est plus riex que. cela, nous répondit-l

mais j'ai été en efl'èt très me.lade, .et c'est hier seulekuent que j'ai
quitte l'.hospice Beaujon où j'ai passé trois mois.

"- Etiez-vous bie n soigné là.
"-- Parfaitement, monsieur.
"-ýEt lés Réligieuýes, étaien*4-elles bonnes pour' vous?1
"-'Ah!1 parlez.-moi de- ça, voilà un.,drôle de monde!

"~Qu'en tendez-vo us- par ces mots ?
<-j'entends que je n'y entends "rien~ du tout... Fiytirez-votus,

monsieur),R.u'il y a. là de toutes jeunes filles, q.pi passent leurs nuitsý
et 'ersjours a p rès de s malades> sans jainais songer à sortir.
Ft direquec'e*stpoûr-la vie. Voyez-vous, cela. me dépasse.

-Mnais vous iie répondez pas à* ma qiuestioi. .A.vaien t-elles
sien soitlde vous ?
"-Je crois bien! Des soeurs, des mères, quoi! Et tôujo.utrs

gaies,. toujoIuis leà soïi'ire' sur l'es' lèvres. Je le -répète, cela m 0 1ýiin
fond. Je -sais bien qu'oup dit que c'est par pur dévouement-qu'elles
fon.t cela. ý- t, il le faut bien pli sqqèllès nie gagnlent Pas uin sou.
-Mais' trouver à ça son benhfeutS" eh bien ! voyez-vous, ce n'est
pas naturel'!

-- "IEîvouý avýez parfaitemen't raisop, fý'nes- nous, c'est, Èou)Il
bonnement surnaturel, c'est-à-dire que c'est pour l'amour de Dieui
qu'elles agissent; et. que, dans chaque malade, ellesvoetie

qn souffèe; d'ést qu'en leur donnant leurs soins, c'est à Dieu
Ii.-même qu'elles -les donnent. Or, comme elles savent trèés-bien

que Dieu récom~pense magnifiquement qiconque abandonne tout
pour -cnsacrer ses soinùs à ses frères souiffrants, riEý'ln8 eesde*'eu-
rage, rien .ne les re'buite. que leur imnpoite à elles les plus -dures
fatîCÙès? ti qu'est-ce qu'un, peu de souffrances, dans le temps,
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auprès du bonheur qui les attend dans l'éternité ? Voilà, mon
cher ami, le secret du dévouement avec laquet les bonnes Reli-
gieuses soignent. leurs malades; elles les aiment comme memn-
bres souffrants de Dieu lui-même,

"-- Ah ! j'y suis maintenant, fit notre jeune horloger, et.je ne
m'étonne plus de ce que j'ai vu pendant la bataille de Sédan
à làquelle j'assistais. Si je vous disais qu'il y avait là d'intrépides
petites Sours qui se moquaient des boulets prussiens comme de
l'an quarante! J'en sais quelque chose, moi qui vous parlé;
l'une delles a soigné cette balafre que je porte au front. A peine
étais-je arrivé à l'ambulance, que je vis venir à moi une jeune
Religieuse, avec un visage si sympathique que jamais je ne
perdrai le souvenir de sa figure angélique.

"-Eh bien me dit-elle en voyant mon visage tout sanglant,
"c'est donc ainsi qu'ils vous traitent, les Prussiens?

"- Ma Sour, lui dis-je ils m'ont donné le coup de la mort.
"- Bah ! fit-elle, un Français ne meurt pas comme ça, Si vêus

"voulez être sage, suivre les prescriptions du docteur.. e.t es
"miennes, dit-elle en souriant, je répond de tout. Et, tout en par-
lant, elle examinait ma blessure, la nettoyait et la couvrait d'une
"compresse. Voilà; qui est fait, dit-elle, en atendant le indecin.'

"-Oh ! ma Soeur, que jeavous remercie !
"-Vous m'appelez votre sour, fit-elle, et vous avez raison, car'

" je suis votre sour, je suis même votre mère, j'ai du moins la
"prétention de la représenter ici, et j'espère bien que nous par-
"lerons du pays. En attendant que je revienne, et ça ne ya pas
"tarder, prenez patience, et surtout... Mais je reviendrai' " .

" Et elle disparut pour aller donner ses soins à d'autres bles-
ses.

"Le chirurgien arriva, me fit une opération bien douloureuse,
et lorsque la Sour revint, j'avais une fièvre ardente.

" Tout malade que j'étais; "-- Ma Sœur, lui dis-je, vous
"m'avez caché quelque chose tantôt, ailez-vous me dire ça
maintenant !

"--Certainement, me répondit-elle, et même j'aurais dû le
"faire tout de suite, car -vous avez beaucoup de flèvre

"=- Que voulez-vous dire, ma Sour?
i- Je veux vous dire que si un médecin beaucoup plus habile

" que tous les médecins de la terre ne se mlee pas de nos affaires,
E' çe sera bien 1'egrettable, et ce médecin,le grand médecin par
' xcellence, c'est le bon Dieu.
"'-Le bon Dieu?
-"Oui, est-ce qu'il vous fait peur, à vous qui affrontez les

"balles des Prussiens?
i- Mais non ma Sour.
"- J'en étais sûre. Eh bien! dites-lui setilement de temps en

' temps: Mon Dieu, guérissez-moi.i et jé réponds du. reste..."
"-- Mais je n'en finirais pas si je vouIs disais les (lêlicieux quinze
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jours,'-oui, délicieux, - que j'ai passés entre les mains de
cette Sour. J'ai failli-mourir, mais je le désirais presque, tant j'y
étais bien préparé par les paroles magiques de cette sainte 1iLe,
qui avait appelé l'aumônier, -E*ncore un brave, celui-là-pour
me confesser et m'administrer. Voyez-vous, monsieur, quand je
me rappelle tout ça, il me semble que je n'ai pas de souvenir plus
agréable. Ah! la Sour Sainte-Ursule... eh bien! voyez-vous
c'est un ange I

"- Ainsi vous aimezbeaucoup lés Religieuses, lui.dînes-nous>
"- Les Religieuses, monsieur ! je leur donnerais mon sang.,

Et tenez, quand j'entends les goujats en médire, je suis prêt à
sauter dessUs! Certes, tous ceux qui en disent du mal sont des pas
grand'chose! "

Ce récit d'un jeune ouvrier est textuel, et nous pouvons dire que
c'est sous sa dictée que ndus l'avons écrit.

188é'•

Mr. Edouard Hervé, rédacteur en chef du Soleii un des organes
les plus imprtants de France, parle 'en ces termes éloquents des
Szurs de Charité :

"Ce sont toujours 'les mêmes qui se font tuer, cisait-on en par-
lant d'un de ces corps d'élite qui, dars les jours de bataille, pro-
diguent leur sang.

" Les Sours de charité sont le corps d'élite de l'armée du .bien,.
Ce sont toujours elles qui, en temps d'épidémie, payent à la mort
le plus large tribut.

"Certes, tous le personnel des hôpitaux de Toulon fait héroi.
quement son devôir en face du choléra. Il n'e n'est pas moins
vrai que, dans ce personnel, là première victime qui tombe sur le
charmp d'honnëur est une fille de Sa-int-Vincent de Paul, la Sœur
Macédonie.

"Trois autres, dont un'e la.Supérieutre, sont atteintes par le fléau.
"Nobles filles ! Elles vengent dignement leur ordre des basses

insultes et des ignobles persécutions dont il a été· l'objet. Elles
meurent pour ceux qui les outragent; elles ~meurent pour ceux
qui les chassent ;elles meurent pour ceux qui déversent sur elles
leur bave et leur fiel.

Mais non ! Nous avons tort de parler de vengea.nce ; nqus avons
tqrt de pàrler mérme d'oqnneur, au sens prqfane de ce .uiot.

" L'héroisme des Sours de.charifé puise son inspiration dans
des régions plus hautes et se retrempe à des 'sources plus pures.

"Elles ont la foi. Elles croient, elles savent, elles voient. Elles
vivent par la pensée dans le monde idéal o.ù n'arrive pas lécho des
passions humaines.

" Entre les' persécuteurs et ellps, la distance est trop grande
pour qu'on puisse parler de vengeance ou mnme de pardou. Elles
ne les voient même pas, car elles regardent en haut, et ils sont en
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LA BASILIQUE DE SAINT-PIERRE.

Le Moniteur de Rone, dans son numéro du 17 .juin, disait que,
sur des avis donnés par la police anglaise, N. S. P. le Pape avait
cru devoir recommander aux gardiens de la basilique du Prince
des Apôttes de redoubler de surveillance. Il ne sera donc pas
sans intérêt de considérer, dit la Semaine de Camlbrai, l'importance
de cet édifice giandiose et magnifique entre tous.

La basilique du Vatican représente l'autorité du Prince des
Apôtres sur les hommes et sur les sociétés. Là s'est toijours fait
le couronnement des Papes, comme aussi celui des rois et des em--
pereurs qui sont venus demander à Rome l'onction sainte.

Les pieuses offrandes des Etats tributaires, les donations qui ont
constitué, agrandi ou confirmé la souveraineté temporelle du St-
Siège, ont toîjours pris la basiliqe du Vatica.a pour témoin de
l'authenticité des actes. Lorsque, en juillet t859, le générál Ou-.
dinot rétablit la souveraineté pontificale, il convoqua la noblesse
et le peuple de Rome dans la basilique du Vatican, et prociania
que le Pape Pie-IX était leur souverain légitime.

Les Papes et les rois seuls ont le droit de sépulture. dans St:
Piei-re. Par exception unique, Urbain VII[ y fit transporter -de
Mantoue le corps de la comtesse Mathilde, illustre bienfaitrice de
l'Eglise. Christine de Suède et Marie-Cléinentine Sobieà.y,. femme
de Jacques III Stuart, ayant toutes deux régné, reposent aussi
dans. la basilique: ce sont les seules femmes ensevelies dans.Saint-,
Pierre.

Voici quelques détails intéressants sur la construction de la
basilique actuelle.

Nicolas V, grand protecteur des lettres et des arts, avait vu
Constantinople tomber au pouvoir des Turcs'et les églises d'Orient
transformées en mosquées. Pour prouver àux séctateurs de Ma-
homet toute la vitalité du catholicisme, et encore pour relever les
courages abattus, il conçut le dessein de reconstruire la basilique
du Vatican sur un plan assez vaste pour que, dans saforme, elle
représentât l'université dé l'Eglise.

La mort surpris le pontife au milieu des dispositions -qu'il pre-
nait, et ce fut Jules Il qui, ayant-adopté le plan de Brainante, posa
le 15 août 1506 la première pierre de ce monument, le plus Èompa
tueux et le plus grandiose de l'uinivers. On- employa cent vingt
ans pour le.construire. En mémoire de la première dédicace
célébrée par le Pape saint Sylvestre le 18 novembre '31-3, Urbain
VIII voulut que la coYisécration de la nouvelle. basilique éût lieu
le 18 novembre 1626.

(A suivreY



DÉCÊS DE LA SEMAINE.

1C'est une sainte et salutaire ?cnsée de

rir p our les mortsafin qu ils; soient
déivrés de leurs péchés.

xi Mach. XIII, 46

PRIONS POUR NOS MORTS:

Ellen Marden. -John MfCzauvran.-Mario Vé Viau.-rAuguistin Pa-
quette.-Sophie Cayer Ve Cousineau.-Flavie Pisant.-Léon Desjardins
-John O'Rourke.-Moïse Lauzon.---Emma Cugneau.-Edourd Downey .
-Catherine àcCartflt.-.Eugène Pinauit dit Deschôtelets.-Jéré mie
Brunet.-Amanda Gaudry.-Marie Gosse] in,-,évère. Larin.-Joseph
Mýageau.-V ictoire Desnrais.-Ann Foyd.-Zoé Pilon.-Godefroid Thé-
ien.-Philoinène La fleur -Pritdont Btat s.-Louise, Germain.

DE PROFUNDIS',

*Mouveaux Poéles à l'huiile de -charbon à
quatre Ronds, Sorbetièr'es, Urnes pour l'eau,
Couteaux de Table et Canifs, Outils amé-.

lirspour ouvriers, Serrures de toute
sorte, qu1alité rare, Pi-esses à fruits, etc..

iISSIIU NOT1~iDNME(Enface dui eaiaim de~ Justice.)

LGRAND VATE L

REPAS, A Tq1UTE 'HEURE.
Cet étalssement est fréquehté par l'élitei de'la société; par les membres du Clergé que

leurs ftffwtres.ftppellent ý.ia vUile.;. ptria, mbagistrature, les profi5ssioÉs libérales et le haut
commerce SERVICE PROMPT ET POLI.

-JOSEPH RIENDEAtj, Propriétaire.

*93, 9 ùUae- gaiat-FrançoisaXavier, 93, 99
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REue de Coudé28
LYON. FRAMCE.

EepTtetti à utrial pari1. B. Beilisc,22M NGtr Dame

SRfANDE FONDERIE DE.ÇtCÇI4E8

EN T EP~ NETJ S ;d'Eýglises, Côtîventl'
résidences, à la Campagne et à la Ville.

RJEP..~.A.IONSExécutées à bref délai à PRIX

MODÉRÉS.

137' ET 139- RUEVISiTATIPON 137 -ET 139
-QUATRE PREMIERS PRIX À L'EXPOSITION PROViNCIAL1E DE QUEBECe.

]POUR. IMIPRIMERIE ET RELIITRE.

NTo. 109 ]Rue- Salut. Viuoeat Montiréal
On exécute à cet établissemnt toute espèce d'ouvrages, tels que;

LJIVRES, JOURNA.ux, REVUES PERIODIQUES, MUSIQtJE,
PAMPLETS, -PROSPECTUS, CIRCULAIRES,- BLANCS D'ÀSSURANCES

PETiTES.AFFICHIES, BLANS DEBANQUE$ BLNCD'UR
.ýiA'NCSDEREÇUS FACTUMS, PLACIPRDS. ETC.

BILLETl DE CHARGEMENTS, CATALOGUES D',AFFA IRES
CARTES DE VIS1TEý, -LETTRES FUý;ERAIRES.

'LE TOUJT EXÉCUTÉ AVEC ÉLÉGANCE ET j?ROMPTITUJPg.
A des Pix trè».rEda19à.

Lavai NBE&QIJUIi

peâture décorative, Sculpture, Dorure, Ek
Ecusso,:s, Tabileaux, Travaux artstiqutes.

MM. LAVOLE Er~ BEAULIBU sont en
état d'exécuter toute erFpèCe de travaux nrll&'
tiques de Decoratl0os.2 d'EgUeses de Oba-
= lls, Statues, Bannieres rdfigleuses
DrPeaux, Etc., avec soin, et dont lis sa-

rantissent entière Laatieftiction.
,Spour décoration intérieu,

re 'ie,cIhaleA utel, Chaiefi, Etc.
Ilsdlhriqueiit aedes' prix qui défoent toute

concurrence les Autels, Chiires d'Eglise et
tous autre,,objets congaerCôs au-ctlte divin.110
ont en main dem modèles de dé%-uratit'n.ex-
éoutés par les Plus célèbres Artistei Etiro-

* énet se chargent de toutes eepècps dl 'loti-
ta tions de Bois, Marbre, Peinture, Etc.

On peut faire exér.utcr ces div6rii ouvrages*
dang n'importe quelle partie du canada ei
des Etat-Unis, en s'adressent à,:

0.19. LAVOIE-1» A. BEÂULIEU

231 NOTRE-DA-1E CENTRE 231'

174'Tetàe0v T'



Employ ez les

(composébi d noix-iongýes)
Pour les affectionse bill!anses, mal àte tète', éons-

ýato etc., etc.
A VEDREPARTOUT.

LANTHIDR & Cie.,
27-1, Rue Notre-Dame.'

Notre maison, comme les -années précé-
dentes, possède l'a8sortisnentle, lus compo-t-
de Chapeaux Anglaie, Fi.ançAigeet 4iriéa:Îns
de tous genres et de toutes qnalitéà, ioûr
hommes. jeunes gens et enfants. Pardessus
lmperméables de toutes descriptions. Para-
plu os dei; célèbres inaîsQns.- tç Martin, Sangs.-
ter etc.-Le département des Mestibure du
Cle '-gé est une de nos spécialités. Chtipeýsux
de soie-Romain et ordinaire, feutre dur etimou.

Pardessus et Manteaux en Tweed et Ca-
chemire noi r,7Lee 'brieva;ýiént sélon.laquia-
lité deýl'artiole.

POUR AVOIR ýDE

Bonnes- Pho0tographes
A ]BON M4SYE..U

Visitez l'établissement de

He LARiL.-£N
18 -RUE SAINT-LAURlF T 8

M. A. BAYARD, artiste au creyon, avanta-
geusement conýnu, invite le clergé et lý publieý
àvisiter son ate'lier et garantit li ïessem,-

blance .prat.d e-porttaios. au -,crayon
d'après photographies.

111, ÊUE SAXiÈiN l;AJJ1» NT
Coin de la rue Lagauehetièro

MONTREAL.

Marchante de Nouveautés

MAGASIN A UN S9EUL]?I
spécialité poui les Manteaux de Dames et

Habillements de Messieurs,

CLOCHES», DEGLISES
FPADRriEgý. PÂTL

The Jones ]Bell.Poundry Co.
TRO«Y N.-«Y U.-S.

MEA.RS &STAINBANK
LON~DRES - -&NGLETIEIRM

REPrSS-iNTÙés PAR

22 ]RUE, 'T. NVIC ILAS
C;TREAL.

AGENTS, DE -

*LA SOCmIÉ .ANOYÇY.uE DE BELGIQUE,
Fabrec.ant de sommiers en fer.,

ÊTA13LI EN* 1859

IEGNIRY Ru. CiRAT

1144, Ue Saint Latient
MONTRÉAL.

Prescriptions des médecins préparée-
avec soin. Premnière qialite de-drogues

et matières chiimiques.

LUMIEN BEN.OI.Tl
ENTREPRENEUR

a transporté ses ateliers de sculpture,
.,!dorure, peinture, etc., aux

N0S 9. 200.7

RUE JACQUEScA RT'E
cn -arrière deola Bùnquc d'Epargnc

Mr L BENOiT se charge d'exécuter
toute esp?ýcà d'ouvsýages tél' s que, sculp-
tupre, dorure, peinture,, autels, chaires,
Chemins de Croix, et tout objet servant
surto4t, aux décors d'église et aux be.-gla du culte.
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Catalogue illustré envoyé sur demiande, gratis.
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